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euler et ä regagner le terrain boise. Cet avanlage est de courle duröe :

l'infanterie de la 15e division prussienne et Parlillerie de la 5e

division, venant de deboucher sur le plateau, enlrenl immödiatement en
ligne, arretent d'abord le mouvement en avant de l'ennemi et l'abor-
dent ensuile dans sa posilion par une charge ä laquelle prennent part
toules les troupes qui se trouvent sur le plateau. Les Francais se dö-
fendent bravement, mais ils ne parviennenl pas ä conlenir l'attaque
qui les accable, et la vigoureuse offensive des Prussiens les oblige ä

abandonner celle position qu'ils avaienl jugee inexpugnable. Ce mou-
vemenl de reeul decide du sort du combat. Frossard est oblige d'a-
bandonner ce champ de carnage et de se replier en toute häte dans
la direction de Forbach et de lä sur Saint-Avold (').

(A suivre.)
oXKo

NOUVELLES ET CHRONIQUE.

La question du Tessin ä traverse les döbals des deux Chambres sans faire de

grands progres sauf que les menaces inlempestivesd'occupalion militaire du Sotto-
Cenere y ont rencontrö un bläme general. En revanche l'uniie du Canlon a ete
döclaröe indispensable et un nouvel appel est fait au palriotisme des Tessinois pour
qu'ils cherchent sur cette base un expedient conciliateur. On a tout lieu d'esperer
que cet appel rencontrera de l'echo. ¦

Avec peine nous devons mentionner que M. le gönöral Herzog, ensuile d'ob-
servations peu equitables, dit-on, de membres de l'Assemblöe federale, a donne
et aurait maintenu sa dömission comme commandant en chef. Nanties de cc
fächeux ineident par le Conseil föderal, les deux Chambres reunies ont decide
d'en appeler au palriotisme de l'honoiable gönöral pour qu'il veuille bien garder
encore les hautes fonctions qu'il a si noblement remplies jusqu'ä ce jour; en lout
cas elles ne repourvoiraienl pas pour le moment, ä# la vacance. Si notre faible
voix pouvait elre ici de quelque poids c'est de tout cceur que nous applaudirions
a ces döcisions parfaitement justifiöes de l'Assemblee föderale, quoique nous

seyons fort loin, declarons-le dors et döjä, de pouvoir partager toutes les vues
emises par M. le gönöral Herzog dans son recent rapport.

En ce qui concerne les Suisses qui se trouvaient au service du Pape et qui sont
.revenus en Suisse apres la prise de Rome par les troupes italiennes, le Conseil
föderal a propose et l'Assemblöe federale a adopte que toutes les poursuites au pönal,
ä entamer ou döjä entamees contre des personnes pour contravention ä la loi föderale

du 30 juillet 1859 concernant le recrutement et l'entröe au service etranger,
et qui n'auraient pas encore öte punies, soient levöes. Cette proposition est motivee
par le fait qu'en pratique, l'Assemblee federale a depuis nlusieurs annöes gräciö
ceux qui avaient ötö punis pour ölre entres au service militaire etranger, donc
comme enröles, et qui lui ont adresse un recours en gräce ; la gräce n'a etö refusöe
qu'aux recruteurs. D'ailleurs le licenciement des troupes ötrangeres au service pon
ttfical a mis fin ä ces Services de mercenaires, el le but de Ta loi de 1859 est
atteint II existe bien encore dans quelques Etats des troupes nationales dans
lesquelles on admet aussi des etraugers. Mais ladite loi ne defend pas l'entröe dans
ces troupes, seulement le recrutement n'est pas permis, et ä l'avenir les recrute-
ments pour ce service militaire devront ölre punis. Le Conseil federal est d'avis
qu'un tel acte de genörosite ne nuira point au respect de la loi et n'encouragera
pas ä l'avenir k prendre du service; la punition pourrait ötre regardöe comme une

(4) Les Francais, dit le rapport prussien, chercherent ä couvrir la retraite en
deployant toute leur arlillerie sur les hauteurs du champ de bataille. Ce feu dura
nu certain temps, mais sans effet utile. Vu la nature du terrain, la cavalerie ne pul
avoir aucune infiuence sur l'issue de l'action.
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application rigoureuse k des individus isolös qui en seraient frappes.- D'apres les
retevös k Gönes, les militaires ponlificaux renlres en Suisse se röpartissent comme
suit: Zürich 47 soldats, Rerne 88 soldats, Lucerne 67 soldats et 1 officier, Uri 75
soldats et 1 officier, Schwytz 14 soldats et 1 officier, Unterwald 10 soldats, Glaris
25 soldats, Zug 8 soldats et 2 officiers, Fribourg 111 soldats et 5 officiers, Soleure
41 soldats et 1 officier, Räle 29 soldats, Schaffhouse 7 soldats, Appenzell 4 soldats,
Saint-Gall 29 soldats Grisons 5 soldats et 2 officiers, Argovie 32 soldats, Thurgovie

24 soldats, Tessin 2 soldats, Vaud 14 soldats, Valais 32 soldats et i officiers,
iNeuchälel 7 soldats, Genöve 31 soldats. Donc, en tout, 611 soldats et 17 officiers.

La Societe militaire vaudoise des officiers du genie, de l'artillerie et de l'etat-
major-göneral a lenu sa reunion annuelle le 3 courant ä Lausanne, dans la salle
du Musee Industrie!.

M. le colonel Edouard Burnand prösidait la söance, ä laquelle 40 officiers
environ etaient presents.

L'edition, döjä ancienne, des regtements de la Sociötö, de la bibliothöque et du
calalogue de celle-ci ötant öpuisöe, le Comile a prösente ä l'assemblöe un nouveau

projet modifiant certaines prescriptions tomböes en dösuötude, et partant plus
conforme aux besoins actuels de la Sociötö. Apres deliberation, le projet prösente
par le comitö a öle definitivement adopte par l'assemblöe avec quelques amende-
menis. — Divers travaux et communicalions ont öle soumis ä la Sociötö el öcoulös
avec. un vif intöröt. Nous citerons entre autres :

M. Cuönod, major du gönie, a prösentö quelques considörations gönörales sur
les principales lignes de defense de la Suisse.

M. Lochmann, major du gönie, a döveloppe les idöes en cours sur la fortification

improvisee.
M. Paquier, major d'artillerie, a formule une sörie d'observations sur le service

de nos parcs, observations qui souvent döjä ont pröoccupö les officiers attachö« ä

ce service, et donl il serait desirable qu'il füt tenu compte par les autoritös com-
pölentes.

M. le major Veillard, directeur de l'arsenal de Morges, a fait part ä l'assemblöe

de ses remarques sur le service des cuisines de campagne et sur le matöriel
qui y est affecie. II demande la nomination d'une commission chargöe de preciser
les amölioralions qui seraient ä iniroduire dans cette branche du service.

M. le capitaine d'artillerie Dubochet renouvelle les critiques dejä fröquemment
prösentees sur la precipitation exagöree avec laquelle nos batteries.sont mobili-
söes, ce qui rend impossible une inspection serieuse du materiel, des munitions
et des chevaux par les officiers de compagnie. Une commission a etö dösignöe
pour examiner de prös cet objet.

Enfin une nouvelle discussion s'engage sur le nouveau raousqueton de cavalerie
en fabrication, qui est gönöralemenl juge trop lourd.

Nous regrettons en terminant qu'une indisposilion ait empöchö M. le capitaine
Bulticaz, chef du service telegraphique de campagne lors de la derniere mise sur
pied, de fournir ä l'assemblöe quelques details sur la marche et l'organisation de
ce service. Nous aimons ä esperer qu'une occasion sera prochainement Offerte ä
M. Bulticaz d'enlretenir ses collegues de cet interessant sujet.

Le renouvellement du comite a appele aux fonctions de president, de vice-pre-
sident et de secrelaire,~pour le terme d'une annöe, MM. Burnand, colonel
d'artillerie, Liardet, lieulenant-colonel du gönie, et Boiceau, lieutenant ä l'ötal-major
gönöral.

Le Conseil föderal a adresse aux gouverriements cantonaux la
circulaire suivante au sujet de la landwehr:
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Berne, le 30 novembre 1870.

Fidöles et chers Confödörös,
L'armement et l'instruction de l'armöe federale avec de nouvelles armes et de

nouveaux reglements ont ötö, dans ces derniöres annöes, l'objet d'une sollicitude teile
de la part des autoritös militaires des Cantons que l'on n'a pu vouer l'attention
nöcessaire ä la landwehr que dans quelques Cantons seulement.

Maintenant que Pölite et la röserve connaissent les nouvelles armes et les
nouveaux röglements et comme, d'autre part, les temps acluels exigent ä un si haut
degre que toutes les troupes soient mises en ötat de porter les armes, nous nous
voyons dans le cas de vous adresser l'invilalion suivante:

1" De complöter de teile sorte le corps d'officiers de la landwehr, qu'il y ait au
moins 3 officiers dans chaque compagnie de landwehr. Les lacunes qui se

produiraient par lä dans l'armee federale devront ötre comblöes par la
nomination de nouveaux officiers

2<> Toutes les unites tactiques d'iufanterie de landwehr qui peuvent ötre armöes
de fusils se chargeant par la culasse, devront assister pendant le courant de
l'annöe 1871 ä un cours de röpötition qui aura lieu aux conditions suivantes :

a) Cours de cadres de 4 jours de duree, non compris le jour d'entree des cadres
et des troupes;

b) Cours de röpötition de 6 jours de duröe pour les cadres et les troupes reunis,
les jours d'entröe et de licenciement ögalement non compris.

c) Emploi de 40 cartouches ä balle par homme de cadres et de troupe.
3» Les bataillons de landwehr qui ont dejä pris part ä un cours semblable dans

le courant de l'annöe peuvent ölre dispensös des cours ci-dessus.
4» Armer en premier lieu de fusils se chargeant par la culasse, aussitöt qu'on

pourra en disposer, ceux des bataillons de landwehr attachös aux brigades
d'infanterie röparties dans l'armöe.

Ces dispositions ne nöcessitenl aucune justification nouvelle. Dans nombre de
Canlons l'organisation de la landwehr a etö quelque peu nögligöe et il est absolument

nöcessaire que la landwehr soit pourvue d'un nombre süffisant d'officiers, et
que dans ce but ils soient autant que possible choisis parmi ceux qui se sont döjä
familiarisös dans l'armöe födörale avec les inuovalions uitroduites dans l'armement
et dans la tactique ölömentaire. Les officiers incapables devront ötre licencies. C'est
ainsi seulement que les cours de röpötition organisös auront leur utilitö.

Quant ä l'instruction elle-möme, il est övident qu'elle doit avoir lieu pour la
landwehr, aussi bien que pour l'elite et la röserve et cela möme d'autant plus pour
la premiöre que dans la plupart des Cantons il y a dejä longtemps qu'elle n'est plus
exercöe. II est importänt aussi d'insister sur le cötö moral de cette affaire, car la
landwehr ne doit pas perdre de vue que dans un cas sörieux eile serait appelöe en
campagne aussi bien que l'armee federale

Nous demandons expressöment que l'on n'exerce, de la maniere indiquee, que les
bataillons de landwehr auxquels on pourrait, dans un cas sörieux, remettre des
fusils se chargeant par la culasse, car on ne devrait s'attendre qu'ä une impression
döfavorable si quelques bataillons etaient exercös avec des fusils ä magasin, se

chargeant par la culasse et recevoir ensuite, pour se mettre en campagne, des fusils
se chargeant par la bouche. En consequence, on devra suspendre l'instruction des
bataillons pour lesquels on ne dispose encore d'aucun fusil se chargeant par la
culasse jusqu'ä ce que cela puisse avoir lieu par la remise ä Pölite des fusils ä
röpötition.

L'exöcution de ces mesures rencontrera d'autant moins de difficultös financiöres
dans les Cantons qu'on ne demandera pas de cours de repetition pour les bataillons
qui ont ölö ä la frontiöre et qu'en consequence un grand nombre de cours ordinaires
pour l'armöe fedörale n'auront pas lieu.

Nous comptons des lors sur une stricte exöcution de ces dispositions qui sont
egalement necessaires pour la döfense du pays, et nous ajoutons que nous nous occu-

Serons
aussi de la question de savoir si et quelles mesures il y aurait lieu de pren-

re pour relever l'artillerie de la landwehr.
Nous saisissons cette occasion de vous recommander, fidöles et chers Conföderös,

avec nous, ä la protection divine. Au nom du Conseil föderal suisse,
Le Prösident de la Confödöration,

DUBS.
Le Chancelier de la Confederation,

Schiess.
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Correspondance et rectification.
A M. le colonel F. Lecomte, directeur de la Revue militaire suisse.

L'article sur la capitulation de Metz, que vous avez bien voulu publier dans

volre numero 23 du 3 decembre renferme quelques erreurs d'impression qui
dönaturent le sens de la phrase el que je vous prie de rectifier:

Pages 547, lignes 2 el 4. Au lieu de Lavraucoupet lisez Laveaucoupet.
» 548, » 4. Au döpart des armees des camps, les troupes au¬

raient, lisez des corvies avaient.
» 550, » 18. Au lieu de 59° de ligne lisez 37e.
» 550, » 30. Au lieu de Dorny lisez Borny.
» 552, » 7. Au lieu de promettre lisez permettre.

Cet article ötait öcrit dans les premiers jours de novembre, il n'a pu paraitre
qu'au commencement de decembre. Je reconnais que pendant Ie temps qui s'est
öcoule, la delegation de Tours, actuellement ä Bordeaux, a fait ce qu'elle a pu pour
organiser la rösistance. Elle y est parvenue dans des limites qui etonnent möme
nos ennemis, mais les moyens qu'elle a employös la condamnent ä röussir.

Quand M. Gambeita et la delegation de Tours ne jugeront pas, sans les enten-
dre, les prisonniers de guerre, quand avec plus de calme ils voudront bien reconnaitre

« que l'espril qui nous anime est bien le möme que celui qui anime l'armöe
« de la Loire », ce jour-lä les prisonniers en Allemagne acccpteronl le gouvernement

de fait, le gouvernement des honneles gens de tous les partis que se sera
donnö la France.

Les perceurs (et non les farceurs comme vous l'avez imprime) perceurs sont les
hommes qui sont parvenus ä reprendre du service en France aprös nos calas-
trophes. II y en a de plusieurs catögories ä Sedan et ä Metz :

1° Ceux qui se sonl öchappes avant la bataille;
2° Ceux qui se sont öchappes pendant ou apres les capitulalions;
5° Ceux qui sont rentrös dans leurs foyers apres avoir pris l'engagement de ne

plus servir contre la Prusse ;
4° Ceux qui, apres avoir consenti ä elre prisonniers sur parole, se sont

echappös.
En general, ils se sont tous plus eu moins donnös comme ayanl percö les lignes

prussiennes. De lä leur nom el leur avancement. De lä aussi les catögories, au
moyen desquelles on pousse, sans s'en douter, ä la guerre civile que nous voulons
tous eviter. — Agreez, etc. ff_______________ *

Prisonniers de guerre.

Valleyres prös Orbe, canlon de Vaud (Suisse), ce 28 novembre 1870.

Monsieur le directeur,
Je voudrais bien me taire, mais mon cceur brüle en moi.
Un gemissement s'exhale des forteresses d'Allemagne; un long cri funebre

pousse par la misere el la douleur.
Soeurs de France avez-vous entendu
Ceux qui souffrent ainsi, ce sont les prisonniers de Wcerth, de Sedan et de

Melz: notre chair et notre sang.
L'Allemagne adoucit leurs maux de tout son pouvoir. Mais oppressee de lourds

fardeaux, la charite de 1'Allemagne ne fail pas tout.
Nos freres sont affaiblis; ils sont dönues; le froid les mord; la maladie qui les

trouve epuisös par les privations les fauche grand train.
Resterons-nous inertes? Va-t-on nous voir passives I

Non, n'est-ce pas?
Soeurs de France, il faut des vötements, il faut des cordiaux; laissons les ter-
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mes \agues: il faut des gilets de flanelle, des chemises de flanellc, des ceintures
de flanelle, des bas, des tricots, des calecons de laine, des mouchoirs de poche et
des couvertures chaudes; il faut du vin rouge, du cafe, du chocolat, du cognac
et du rhum ; il faul de l'argent pour acheler sur place des objets dont le porl dö-
passerait la valeur.

Cherchez, trouvez, empletlez, donnez toul cela.
II ne s'agit pas d'une pite chichement accordöe, il s'agit d'ouvrir sa bourse

comme on ouvre son cceur, largement.
Une agence internationale pour les secours aux prisonniers francais vient de

s'ouvrir ä Bäle (Suisse), 24, Hohlenbergasse, sous la prösidence de M. le docteur
Christ-Socin. Elle se Charge de recevoir et d'expödier les envois (4).

Que chaque ville de France ait son comite correspondant, chaque village son
association. Aujourd'hui, pas demain, car nos prisonniers meurent et le temps
court.

Que les ballols, que les caisses, que les pieces d'argent et d'or arrivent ä Bäle

par milliers, par cenlaines de mille; et pourquoi ne mellrais-je pas le gros mot?
les millions 1

Nos prisonniers s'altendent ä nous. Avec la force que Dieu nous donne, sau-
vons-les. Comtesse de Gasparin.

(') Rappeions qu'on peut aussi adresser les dons au comitö vaudois pour les
prisonniers et pour les victimes de la guerre, soit ä MM. Beauverd, rue de Bourg, 35,
et Perdonnet, ä Mon-Repos, ä Lausanne. — Red.

Schwätz. - Le 25 novembre dernier est döcödö ä Schwytz, dans sa 70e annöe
le colonel Francois de Weber, fils du landammann J.-F. Xavier de Weber,
longtemps deputö ä Pancienne Diöte helvetique. Le döfunt colonel, gendre d'Alois de
Redmg et petil-fils du gönöral Thöodore de Reding, Ie vainqueur de Baylen, ötait
entrö fort jeune dans les gardes suisses au service de France; il fit la campagne
d'Espagne de 1823, puis passa, aprös le iicenciement de ce corps en 1830, avec le
grade de major, au service du pape. II commaudait en 1848 le ler rögiment etranger

ä la bataille de Vicence, si nonorable pour les armes suisses. Retire des lors
dans sa patrie, il y jouissait ä juste titre de la röputation d'un excellent citoyen et
d'un officier de mörite.

Vaud. — Une vente organisöe ä Lausanne en faveur des victimes de la guerre,
par les soins charitables de dames francaises et lausannoises, tenue au Casino
les 14 et 15 decembre, a produit la jolie somme de 27 mille francs. Une autre
vente semblable ä Vevey a donne 14 mille francs. — Une souscription provoquee
dans le canton de Vaud par M. le Dr Rouge, en faveur de Pambulance Trölat
de l'armee de la Loire, a dejä alteinl le cbiffre de 8,800 fr. D'autre part la

souscription vaudoise en faveur des blesses frangais se monte ä environ 8 mille francs.

L'assemblee generale des aclionnaires de la Revue militaire suisse

est convoqu6e pour samedi 7 janvier, ä 3 heures de l'apres-midi,
ä l'Hötel des Alpes, ä Lausanne.

Le Comile de surveillance est convoque pour le meme jour et
au meme local, ä 2 heures.

Ordre du jour des deux assemblies:
i° Rapport sur l'exercice de 1870 et examen des comptes ;

2° Reconstilution du Comitö de Direction ;

3° Propositions individuelles.
Le President du Comitö de Surveillance :

^ A. DOMINICE, major föd. du gönie.

LAUSANNE. IMPR1MEFUE PACHE, CITE-DERRIERE, 3.
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